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1 En mars 2016, une fouille a été conduite à Éterville, village localisé à la périphérie sud
de l’agglomération caennaise, en surplomb de la rive occidentale de la vallée de l’Orne.
Le terrain concerné se situe dans l’emprise de la parcelle cadastrale AE 111, en plein
centre du village et  à moins d’une centaine de mètres de l’église paroissiale,  sur la
berge opposée, vis-à-vis de celle-ci, d’une petite zone humide arrosée par un ruisseau.
La prescription a commandé le décapage d’une fenêtre de 2 960 m2, au sein d’un espace
d’environ 1,6 ha  promis  à  la  construction d’un lotissement  d’habitation géré  par  la
SCI Éterville. Des fouilles antérieures ont vu la mise au jour, dans un proche périmètre,
d’importants vestiges funéraires et parcellaires du premier âge du Fer ainsi que d’une
occupation antique et alto-médiévale.
2 Les  vestiges  reconnus  se  rattachent  à  deux grandes  périodes  d’occupation :  le  haut
Moyen Âge d’une part  (VIIe-VIIIe s.) ;  le  bas  Moyen Âge à  l’ère  contemporaine d’autre
part (XVe-XXe s.).
3 Pour le haut Moyen Âge, ils consistent notamment en trois fossés parcellaires formant
un quadrillage souple orienté nord-ouest – sud-est et nord-est – sud-ouest, qui s’étend
depuis la berge de la zone humide vers le haut du versant. Ce parcellaire pourrait être
rattaché  aux  éléments  de  même  nature  déjà  mis  en  évidence  autour  de  l’habitat
mérovingien précédemment fouillé quelques centaines de mètres au nord. Cet espace
parcellarisé est colonisé par un ensemble de fosses, une dizaine de fonds de cabane et
quelques trous de poteaux, dont le nombre décroît à mesure que l’on s’éloigne du cours
d’eau.  Ces  installations  suggèrent  l’existence  d’un  secteur  d’activités
vraisemblablement annexes de l’habitat proprement dit, sans doute liées pour partie à
la mise en valeur de la zone humide adjacente (élevage, cueillette, artisanat ?). Quant à
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l’habitat concomitant, son épicentre, à titre d’hypothèse, paraît se situer aux abords de
l’église. Celle-ci est probablement plus ancienne que ses élévations actuelles du XIIIe s. ;
il  en  va  de  même  pour  le  village  d’Éterville  dont  les  premières  mentions  écrites
remontent au XIe s. tandis que l’époque de sa fondation n’est pas connue. Du fait de leur
arasement  prononcé,  ces  structures  peu  profondes  ont  livré  un  corpus  céramique
restreint, qui permet néanmoins de confirmer leur datation entre le VIIe et le VIIIe s.
4 La seconde phase d’occupation est matérialisée par deux édifices à fondations de pierre,
alignés en haut du décapage, aux abords de la voirie actuelle (rue du Village). Deux
fossés parcellaires semblent avoir été creusés en même temps que ces constructions ;
leur tracé inscrit dans le sens de la pente évoque une double fonction de délimitation et
de drainage. Un puits à chemise de pierre, situé à mi-pente entre les édifices et la zone
humide,  se  rattache vraisemblablement au même ensemble.  L’un de ces  édifices  au
moins  a  été  fondé  au  cours  du  bas  Moyen Âge,  sans  doute  au  XVe s.,  ainsi  qu’en
témoignent quelques tessons recueillis dans ses plus anciens niveaux de sols. L’emprise
des bâtiments se surimpose à plusieurs trous de poteaux très rapprochés les uns des
autres, attribuables à un grand édifice de datation imprécise (second Moyen Âge ?). Par
la suite, les deux édifices à fondations de pierre semblent avoir été occupés en continu
tout au long de l’époque moderne et jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, moyennant
divers réaménagements (dallage, reprises de maçonnerie…). Ils figurent en effet, sous
forme de ruines, sur des clichés du village pris au lendemain des violents affrontements
qui se sont déroulés dans le secteur d’Éterville au cours de la Bataille de Normandie.
5 Mis en lien avec les données déjà acquises au sujet du village d’Éterville, ces nouveaux
résultats  permettront  d’affiner  nos  connaissances  sur  les  origines  du  village  et  les
formes de peuplement déployées par ses occupants du haut Moyen Âge à nos jours.
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Fig. 1 – Bâtiment à fond excavé des VIIe-VIIIe s. mis au jour au cœur du village actuel
Cliché : V. Carpentier (Inrap).
 
Fig. 2 – Puits à chemise de pierre, sans doute en usage du bas Moyen Âge au milieu du XXe s.
Cliché : V. Carpentier (Inrap).
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Fig. 3 – Fouille et relevé pierre-à-pierre d’un édifice fondé à la fin du Moyen Âge et occupé jusqu’à
sa destruction en 1944
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